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  DU MEME AUTEUR


  Skinny Love – Libère-moi, Nouvelles Plumes, 2020





À Audrey, ma petite sœur chérie
et meilleure amie, probablement la femme
la plus forte que je connaisse.
Parce qu’on n’arrêtera jamais
de poursuivre nos rêves.
Et parce qu’ensemble,
on finira par les réaliser.


Prologue

Son regard, si proche, le transperça. Dur. Intransigeant. Il sentit son souffle haletant sur ses lèvres, enfin. Il avait décidé qu’elle serait à lui. Rien qu’à lui. Ses mains calleuses remontèrent le long de son corps, et il résista à l’envie de lui arracher cette chemise ridicule pour la voir tout entière. Elle était prisonnière de sa force, à sa merci. Ses doigts s’immobilisèrent sur son cou, sur la peau douce marquée des stigmates d’un autre. L’affront de trop. Alors, aveuglé par la fureur, il serra.






1


Ne baisse jamais les yeux, sauf pour admirer tes chaussures.

Roxane

 

Éblouie par les premiers rayons du soleil qui entraient à flots par les grandes baies vitrées, Roxane gémit et enfouit la tête sous son oreiller. La manœuvre eut pour effet immédiat de lui rappeler combien elle avait abusé de ce merveilleux vin californien, la veille au soir. La faute à ce charmant serveur qui n’avait eu de cesse de la resservir, alors qu’elle s’était promis de faire honneur aux mariés et de se tenir convenablement pour ce qui avait, en toute honnêteté, été une cérémonie de rêve. Non pas que le mariage soit un état auquel elle aspirait : la seule notion d’engagement la laissait perplexe. Roxane avait déjà bien du mal à être fidèle à elle-même, alors à un homme… Mais si elle s’autorisait à attribuer une note à toutes les unions auxquelles elle avait assisté, celle de la veille l’emportait haut la main ! Et pas seulement pour son côté fastueux et si… californien. Jamais elle n’avait vu tant d’amour dans le regard de deux personnes. Et l’évidence qui existait entre ces deux-là lui faisait presque envie. Mais cela, elle ne l’avouerait jamais ! Pas même à Jenna, sa meilleure amie et jeune mariée, qui persistait à lui faire entrevoir la vie de couple comme un achèvement personnel.

Roxane appréciait le fait que Jen ait toujours à cœur son bonheur, mais son insistance confinait parfois à l’intrusion. Et le sourire équivoque dont bridezilla l’avait gratifiée en lui indiquant le plan de table n’avait pas démenti ses pires craintes : elle avait passé la soirée en compagnie de Gary, témoin de Liam, le marié, et bassiste génial d’un groupe légendaire. Elle ne l’avouerait pas non plus, mais ça avait été plutôt agréable. Elle avait beaucoup ri, dansé, et même… chanté !

— Mon Dieu, faites que tout le monde ait oublié ce passage-là, marmonna la jeune femme pour elle-même, les yeux toujours clos.

Avec un peu de chance, le reste des invités se trouvait dans un état semblable au sien et aurait occulté une grande partie de la fête. Elle-même n’en gardait que des bribes : Jenna qui riait à gorge déployée, Liam qui la soulevait dans les airs, Ben se trémoussant avec Lili, et Gary qui… oh non ! Gary qui l’embrassait ! Ou alors était-ce elle ?

— Merde ! lâcha-t-elle plus fort en ouvrant les yeux au prix d’un effort démesuré.

C’est alors qu’elle l’entendit. Un soupir dans son dos. Qui pouvait bien être entré dans sa chambre ? Dans un accès de pure panique, Roxane se redressa en s’appuyant sur les coudes, sitôt freinée dans son élan par la douleur lancinante qui lui vrillait le crâne. Elle s’accorda quelques secondes pour calmer les battements erratiques de son cœur, puis tourna la tête vers l’autre côté du lit. Un dos, sans nul doute masculin, émergeait d’un enchevêtrement de draps froissés qui peinait à dissimuler ce qui, en temps normal, l’aurait probablement intéressée. Cette musculature évidente et pourtant discrète, cette nuque dégagée et tatouée, auraient d’ordinaire été un pur appel à un réveil torride. Mais dans le cas présent, il lui suffit d’un bref instant pour mesurer les effets désastreux de sa méconduite. Le grand cru américain aidant, la jeune femme avait une fois de plus dépassé les bornes. Comment avait-elle pu être si stupide, bon sang ? Il existait probablement des milliers, ou plutôt, des centaines de milliers d’hommes à Los Angeles, jeunes, beaux, libres et… inconnus.

Car il ne lui avait fallu qu’un quart de seconde pour reconnaître cette phrase latine qui naissait à la base de la masse brune pour aller se perdre entre ces omoplates puissantes ; elle l’avait assez observée ces jours-ci, alors que les derniers préparatifs allaient bon train et que toute la bande se retrouvait en fin de journée sur la plage en contrebas de la maison des mariés.

 

Fluctuat nec mergitur

 

Il est battu par les flots, mais ne sombre pas.

 

Pour sa part, elle avait sombré ; ça ne faisait aucun doute.

 

— Merde, merde, merde, chuchota-t-elle encore, s’exhortant à garder son calme pour reprendre le contrôle de la situation.

Elle scanna la chambre du regard. Semblable à la sienne, certes, mais il fallait se rendre à l’évidence : celle-ci était occupée par le musicien atrocement séduisant qui dormait à ses côtés. Sa basse reposait dans un coin, à côté d’une guitare sèche dont elle ne l’avait jamais vu jouer et, sur la chaise près du bureau, elle reconnut le blouson de cuir qu’il avait dû négligemment abandonner là en investissant les lieux.

— Oh c’est pas vrai, gémit-elle, mortifiée.

Là, sur la veste, Roxane venait d’identifier la robe de demoiselle d’honneur qu’elle avait portée la veille. Elle souleva doucement le drap qui recouvrait son corps et jeta un coup d’œil dessous. Étrange… elle disposait toujours de ses sous-vêtements. Elle n’avait aucun souvenir de la nuit passée ; comment avait-elle pu se rhabiller ? Elle jugea le moment inopportun pour tenter de mobiliser ses neurones, et se glissa hors du lit avec la légèreté d’un courant d’air. Survolant presque le parquet, elle enfila sa robe à la hâte, ramassa ses escarpins et ouvrit la porte aussi silencieusement qu’elle le put. En quelques dizaines de secondes, elle était passée d’un état de quasi-nudité dans la chambre de Gary Oxley au couloir interminable de la villa de sa superstar de meilleur ami, l’esprit soudain aussi vif qu’après une balade au grand air.

 

La jeune femme avait besoin de parler ! Elle se planta devant la porte de Jenna et frappa jusqu’à ce que celle-ci s’ouvre brusquement. Sur Liam, qui ne portait rien d’autre qu’un pantalon de pyjama. Apparemment, elle n’était pas tout à fait réveillée. Elle avait omis cet infime détail dans la nouvelle vie de sa meilleure amie : elle venait d’épouser l’un des artistes les plus sexy de tous les temps. En toute objectivité, bien entendu.

— Roxane ? s’étonna le jeune homme, visiblement tiré d’un sommeil profond.

— Salut Liam ! Désolée de te déranger si tôt, j’avais besoin de parler à Jen.

— Elle dort encore. Est-ce que tu veux que je la réveille ?

— Quoi ? Oh, non. Laisse-la se reposer. Je la verrai plus tard, aucun problème ! bafouilla-t-elle.

— Tu es sûre ? Tu sembles… bouleversée.

— Absolument pas ! Qu’est-ce qui te fait penser que j’aie pu faire une bêtise ?

— Le fait que tu viennes de le dire, par exemple ? Ou ton…, fit-il en désignant Roxane d’un geste avec une moue malicieuse.

Elle baissa les yeux sur sa mise, soudain consciente de ce dont elle devait avoir l’air dans sa tenue de la veille, débraillée, les cheveux en pagaille et ses escarpins à la main.

— Tout va très bien, ne t’en fais pas ! C’est juste que c’était un mariage de folie, assura-t-elle en souriant trop. Encore toutes mes félicitations ! On se voit plus tard alors !

— D’accord, à plus tard, acquiesça-t-il, sceptique.

— À plus tard, répéta-t-elle avant de repartir vers sa chambre, drapée de toute la dignité qu’il lui restait.

Il referma la porte sur elle et retourna s’allonger auprès de sa toute nouvelle épouse qui se lova contre son torse.

— Tout va bien ? s’enquit-elle d’une voix ensommeillée.

— Tout va même très bien, sourit-il en effleurant ses lèvres. Les prochaines semaines promettent d’être intéressantes !

— Vraiment ? Pourquoi ?

— Tu le sauras bien assez tôt, madame Norton. En attendant, rendors-toi. Tu dois être épuisée !

— Pas assez pour ne pas me rendre compte que je viens d’épouser l’un des plus beaux partis de la Terre ! Et accessoirement le dieu de la musique, ajouta Jenna en faisant doucement glisser ses ongles vers la lisière du pyjama de son mari.

— Je t’aime, Jenna ! affirma-t-il contre sa bouche.

— Je t’aime, Chris ! répondit-elle avant de se perdre dans ses bras.

*

L’image que lui renvoya le miroir de sa coiffeuse lui fit un choc : ses longs cheveux blonds s’emmêlaient en une masse informe au sommet de son crâne, et des traînées de mascara séché s’étiraient sur ses joues. La pâleur de sa peau l’effraya, et Roxane se sermonna pour la dixième fois depuis son réveil quelques minutes auparavant. Elle ferma les yeux dans une vaine tentative de se calmer, inspirant profondément comme le lui conseillait Jenna dès que ses émotions prenaient le pas sur sa raison. Elle dut bientôt lui concéder l’efficacité de la technique : déjà, la panique refluait, laissant à son cerveau la possibilité d’échafauder un plan. Elle avait failli certes, mais il n’était pas dit qu’elle doive se rendre. Avec un peu de chance, Gary avait bu autant qu’elle et ne se rappellerait pas leur nuit ensemble. Elle-même n’avait aucun souvenir de la façon dont elle s’était retrouvée dans sa chambre ni de ce qu’ils avaient pu y faire. Et qu’elle tente de raviver sa mémoire n’avait bien entendu aucun lien avec le fait qu’elle regrettait presque de ne pas se souvenir de ce qu’elle avait bien pu fabriquer avec ce sex-symbol.

C’était décidé, elle feindrait l’oubli ! Mais avant cela, la jeune femme devrait reprendre figure humaine ; elle était attendue avec le reste des invités au brunch qui se tiendrait sur la terrasse de la villa dans un peu moins de deux heures, et il était hors de question que le remords et l’embarras transparaissent sur ses traits. Jetant les épingles encore emmêlées dans sa tignasse sur le plateau de la coiffeuse, elle se jura que cet écart serait le dernier. Elle avait beau être une femme libre et indépendante, elle s’était fixé certaines limites à ne pas franchir. Coucher avec le meilleur ami du mari de sa propre meilleure amie en faisait partie. Car Roxane l’avait appris à ses dépens : sexe et amitié ne faisaient jamais bon ménage. Et il était inenvisageable que quoi que ce soit trouble l’harmonie qu’avait enfin trouvée Jenna après avoir surmonté tant d’obstacles. Surtout pas les « liaisons dangereuses », comme elle se plaisait à les appeler, de sa meilleure amie.

*

Lorsqu’elle rejoignit les festivités, les conversations allaient déjà bon train. Elle ne mit qu’un instant à repérer les jeunes mariés, et s’élança dans leur direction. Mais à la dernière seconde, un invité se déplaça et elle aperçut Gary à leurs côtés, en grande discussion avec le nouveau manager du groupe. L’évidence la frappa soudain : ses lunettes de soleil étaient d’une inefficacité crasse à la protéger du rayonnement qui émanait de son… ami ? Amant ? Elle ne le saurait peut-être jamais.

— Merde ! lâcha-t-elle tout bas.

— Merde, c’est un gros mot, Roxy ! piailla Ben, qui passait juste à ce moment-là.

— Chut ! intima-t-elle en posant un doigt sur ses lèvres.

— Tu me dois un dollar ! triompha l’enfant.

— Vraiment ? Et en quel honneur ?

— C’est ce que je dois donner à papa et Jen lorsque j’en dis ! rétorqua-t-il en faisant la moue, les mains croisées derrière le dos.

— C’est en partie pour ça que je suis heureuse de ne plus avoir huit ans ! confia Roxane, soudain détendue. Et on peut savoir où tu cours comme ça ?

— J’allais rejoindre mamie et Nora qui sont à table, là-bas.

— Dans ce cas, jeune Norton, permets-moi de t’y accompagner !

Glissant son bras sous celui de Ben, elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule et s’en mordit instantanément les doigts : Gary dardait sur elle un regard noir qui la déstabilisa. Elle détourna la tête et pressa le pas vers Lili et Nora qui, sans surprise, rassemblaient par leur humour et leur distinction uniques une cour que leur aurait enviée Marie-Antoinette en personne.

— Roxane ! Viens par ici ! harangua Lili en fourrant d’autorité une coupe de champagne dans ses mains. Voici la meilleure amie de Jenna, mes amis, ponte de la finance pour une grande banque parisienne. Et accessoirement célibataire, qu’on se le dise ! ajouta-t-elle en souriant à la gent masculine alentour.

— Merci Lili, pour cette charmante entrée en matière ! grimaça la principale intéressée.

Roxane aurait volontiers disparu sous terre, ou plongé dans sa coupe de champagne si ça avait été possible. Quoiqu’un café bien serré lui aurait davantage convenu ; elle se sentait incapable d’avaler la moindre goutte d’alcool et posa discrètement son verre près du centre de table pour le cacher de la vue de sa nouvelle coach en séduction. La discussion reprit sur les charmes de Paris et elle relâcha le souffle qu’elle avait retenu jusque-là, heureuse que l’attention générale se détourne enfin de sa personne. C’était sans compter la malice de son hôtesse.

— Quel beau mariage, n’est-ce pas, Roxane ?

— Incroyable, en effet ! Encore toutes mes félicitations à toutes les deux pour le petit Norton en préparation.

— Merci ma belle ! sourit Nora. Alors, je me suis laissé dire que tu avais passé une excellente soirée ?

— Quoi ? Non, pas du tout ! Enfin si… bien sûr. Mais de quoi est-ce que vous parlez, au juste ?

Plus complices que jamais, Lili et Nora partirent d’un rire franc qui fit virer les joues de Roxane au cramoisi.

— Juste de ta performance scénique époustouflante. De quoi d’autre, sinon ?

— Ma… Oh non, laissez-moi mourir de honte !

— Aucune chance ! Jamais je n’ai vu d’interprétation de Cyndi Lauper plus réussie que la tienne ! assura Nora.

— Girls Just Want to Have Fun, n’est-ce pas ?

— Jenna m’a confié que c’était l’une de tes chansons préférées, précisa Lili. Ne sois pas embarrassée, tu as été la digne incarnation d’une icône de la musique ! Je suis bien placée pour en juger. Et puis les trois quarts des personnes présentes ont tellement apprécié ce Monte Bello qu’elles n’ont de toute façon que peu de souvenirs de la seconde partie de soirée !

— Ne m’en parlez pas, marmonna Roxane.

— Un excellent cru qui provient des vignes d’un ami de San Francisco.

— Vraiment ? Vous le complimenterez de ma part dans ce cas. Il a le don de faire perdre la tête ! siffla-t-elle en balayant l’immense terrasse du regard, sans toutefois parvenir à localiser l’objet de sa confusion.

— Est-ce qu’on parle toujours du vin ? s’enquit une voix grave dans son dos.

Elle sentit son sang se retirer de son visage et se retourna lentement, avec toute la souplesse d’une statue de sel. Une main tenant une coupe, l’autre nonchalamment rentrée dans sa poche, Gary ne la quittait pas des yeux. La jeune femme se mordit la lèvre lorsque les siens se posèrent sur ses boucles brunes et son hâle typiquement local, qui tranchaient avec la blancheur de sa tenue.

— Grillée ! se réprimanda-t-elle instantanément.

Ou l’avait-elle dit à haute voix ? Bon sang, elle allait devoir se reprendre, et vite ! Mais enfin, était-ce humainement possible d’être si séduisant ? Et qui avait eu l’idée de ce stupide dress code, à la fin ? C’était si californien, si mondain, si… troublant, pensa-t-elle en plongeant dans les pupilles ambrées du nouvel arrivant.

— Salut Gary ! lança-t-elle avec plus d’enthousiasme qu’elle ne l’aurait voulu. Super mariage, non ?

— Inoubliable même, approuva-t-il en haussant un sourcil.

Touchée ! Tout le monde n’avait pas perdu la mémoire, visiblement. Roxane frotta ses mains moites sur ses cuisses, et feignit de s’égarer dans la contemplation de la foule pour se donner une contenance. Exercice difficile, tant le regard qu’il posait sur elle la déstabilisait. Mais pour qui se prenait-il à la dévisager ainsi ? Ils avaient peut-être passé la nuit ensemble, mais cela ne l’autorisait pas à se montrer désagréable ! Et peut-être que si elle n’en avait aucun souvenir, c’était parce que rien n’avait été mémorable au point de traverser la brume que le fameux Monte Bello avait installée dans son esprit.

— Roxane, tu aurais un moment ? J’aimerais te parler.

— Maintenant ?

— Oui, maintenant, s’il te plaît…, ajouta-t-il devant l’air interdit de la jeune femme.

— Eh bien, je discute avec Lili, alors ce ne serait pas très poli de ma part de…

Mais Lili éclata de rire, en pleine conversation avec Nora et Paola qui, une semaine après son arrivée, se remettait tout juste du décalage horaire avec Paris.

— Elle ne t’en voudra pas, je pense, insista Gary.

Avec la sensation d’être un lapin pris dans les phares d’une voiture, Roxane se leva lentement, vacillant sur les escarpins indécents, mais ô combien magnifiques, qu’elle avait dénichés sur Rodeo Drive presque immédiatement après sa descente d’avion à son arrivée à L.A. Le soleil californien faisait joliment scintiller les cristaux gris qui les recouvraient entièrement, apportant à sa tenue immaculée une touche de fantaisie étincelante. C’était tout elle ! Sur le point d’avoir l’une des conversations les plus embarrassantes de sa vie, mais s’offrant tout de même le temps d’admirer ces petites merveilles. Elle prit une nanoseconde pour remercier mentalement monsieur Choo pour l’ensemble de son œuvre, et fit un pas en direction de Gary qui, lui posant une main dans le dos, l’invita à s’éloigner du groupe.

— Alors, qu’est-ce qui se passe ? s’enquit-elle innocemment.

— Qu’est-ce qui se passe ? répéta-t-il, abasourdi.

— Je l’ai demandé la première !

— D’accord, soupira Gary en ébouriffant ses cheveux.

Avait-il seulement conscience de l’effet que ce simple geste produisait sur elle ?

— Est-ce que tu as quelque chose à me dire ?

— Quelque chose à te dire à quel sujet ?

— Écoute, je sais que l’on a tous quelque peu forcé sur le vin hier soir, mais tu n’as aucun souvenir de la nuit dernière ?

— À vrai dire, jusqu’à minuit, c’est assez clair, marmonna-t-elle. C’est après que ça se gâte.

— Je vois. Donc tu ne te rappelles pas d’être arrivée jusqu’à ma chambre au petit matin ?

Les yeux de Roxane s’agrandirent comme des soucoupes. Si elle s’était préparée à des allusions ou à une guerre froide, elle n’avait pas anticipé d’attaque frontale. Réfléchissant à un plan d’urgence, elle déglutit et fronça les sourcils. Oh, et puis zut ! Elle opterait pour la franchise. Ses neurones ne semblaient pas vouloir coopérer et l’aider à se sortir de ce mauvais pas ; ils devaient encore être en train de se baigner dans le Monte Bello, les traîtres !

— D’accord. Je sais que j’ai dormi avec toi, puisqu’évidemment mon esprit était beaucoup plus clair au réveil. Je suis désolée de m’être enfuie comme une voleuse, mais j’ai préféré te laisser te reposer. Et puis, pour être franche, j’étais complètement désorientée !

— Et ça t’arrive souvent ?

La pique lui fit l’effet d’une gifle. Si elle avait un instant baissé la garde, le moment de grâce était passé. Elle pinça les lèvres en une ligne mince, et rétorqua de tout le dédain dont elle était capable :

— Eh bien, pas autant qu’à toi j’imagine, avec toutes ces groupies qui doivent se succéder dans ton lit !

— Et voici les deux meilleurs témoins du monde ! s’écria Liam dans leur dos, les faisant sursauter.

— Tout va bien ? s’inquiéta Jenna, sourcils froncés.

— Parfaitement bien, ma belle, assura Roxane en arborant un sourire forcé.

— On discutait justement de la fête d’hier et du fait qu’elle resterait dans les annales.

La jeune femme pouffa, se reprenant aussitôt pour hocher la tête en signe d’assentiment.

— Inoubliable ! Et vous étiez magnifiques ! ajouta-t-elle, soudain adoucie.

— C’est adorable !

— Vieux, j’aimerais te présenter Edward, notre nouvel avocat. C’est lui qui s’occupera de nos contrats dorénavant. Ce n’est pas le meilleur moment pour parler business, mais tu vas voir, il est loin de l’archétype de l’avocat coincé !

— Très bien, je te suis, céda Gary, non sans avoir jeté un dernier regard lourd de sens à Roxane.

Une fois qu’ils furent hors de portée de voix, Jenna se planta devant son amie.

— Alors, c’était quoi ça ?

— Ça quoi ?

— Oh, pitié ! Pas à moi. Crache le morceau ! Cette tension entre vous, c’est palpable !

— Pas du tout ! Je connais très peu Gary finalement. Pourquoi est-ce qu’il y aurait des crispations entre nous ?

Les yeux de la jeune mariée s’agrandirent comme des soucoupes.

— Oh !

— Oh, quoi ?

— Tu as couché avec lui !

— Chut, Jen ! intima Roxane qui regarda autour d’elles pour s’assurer qu’on ne les avait pas entendues.

Puis, baissant le ton :

— Je n’ai pas couché avec Gary ! Enfin, je ne crois pas…

— Tu ne… Tu plaisantes, j’espère ?

— Tout ce que je sais, c’est que je me suis réveillée en sous-vêtements dans son lit, avec une gueule de bois carabinée !

— Roxane !

— Je suis désolée, Jen ! Je suis irrécupérable ! lâcha-t-elle en cachant son visage dans ses mains.

Elle aurait voulu disparaître sous terre et y rester jusqu’à la nuit des temps. Si seulement elle n’avait pas… Mais, alertée par un son incongru, elle écarta les doigts. Jenna riait, de plus en plus fort, ses épaules secouées par l’hilarité qui semblait la gagner tout entière.

— Ce n’est pas drôle ! protesta-t-elle.

— Pardon, tu as raison, je vais me reprendre. C’est juste que… tu me surprendras toujours, hoqueta-t-elle.

— Je fais de mon mieux ? avança-t-elle, incertaine.

La main sur la poitrine, Jenna aspirait de grandes bouffées d’air pour se calmer.

— Est-ce que tout va bien ? Tu veux que j’appelle Liam ?

— Pour quoi faire ? Parce que je suis prise d’un fou rire incontrôlable ? Oh, Roxy, tu es si différente de moi ! Et je t’aime tellement, si tu savais ! On reparlera de tout ça dès ce soir, d’accord ? En attendant, il faut que j’accomplisse mon devoir de maîtresse de maison : certains invités commencent à partir, je dois aller les saluer.

— Vas-y, on se voit plus tard ! Eh, Jen ? la rappela-t-elle alors qu’elle s’éloignait déjà.

— Oui ?

— Moi aussi, je t’aime !

Le sourire sincère qui éclaira le visage de sa meilleure amie, de celle qu’elle considérait en réalité comme sa sœur, défit aussitôt le nœud qui n’avait plus quitté sa gorge depuis son réveil.
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Toi et moi on est sœurs, souviens-toi que si tu tombes, je te relèverai dès que j’aurai fini de rire.

Jenna

 

Elle s’était repliée dans sa chambre, cédant au besoin impérial de se soustraire à la foule oppressante des invités. Le fait que Lili rôdait dans les parages avait ajouté à l’urgence, car elle avait parfaitement conscience de ce dont elle était capable. N’avait-elle pas d’ailleurs été l’instigatrice du plan infaillible qui avait permis à Jenna et Liam de se retrouver par-delà les océans ? Elle en était sûre, Lili avait dû être témoin de son manège avec Gary la veille au soir. Et si elle soupçonnait une quelconque possibilité de rapprochement, elle s’acharnerait pour ne plus lâcher prise. Elle adorait sincèrement Lili, Liam et leur entourage, le groupe y compris, et n’aurait pu espérer une belle-famille plus aimante pour Jenna. Mais elle n’entrerait pas dans le tableau. Jamais. Elle n’était pas de celles qui tombaient amoureuses et se mariaient avant d’avoir beaucoup d’enfants. Non, elle ne serait jamais une épouse ou une mère, elle ne pouvait même pas l’envisager ; en matière de grands sentiments, elle avait déjà donné. Et elle avait payé le prix fort. Elle le payait encore, d’ailleurs. L’unique fois où elle s’était laissé prendre, on l’avait trompée, abusée et brisée si durement qu’elle s’était promis que plus jamais un homme n’aurait une quelconque emprise sur son cœur, ou simplement sur sa vie. Et jusqu’ici, elle avait tenu parole.

Il lui avait fallu du temps pour se reconstruire. Elle avait même cru ne jamais y parvenir, écrasée par la douleur incandescente qui l’habitait tout entière. Et puis, peu à peu, elle s’était relevée, s’exhortant à se remettre sur pied, à rester forte et intransigeante. Elle avait changé de région, d’université et d’amis. Avait jeté ses beaux principes par-dessus bord, sa naïveté et ses illusions également, pour enfin devenir elle-même. Les épreuves qu’elle avait dû affronter avaient fait naître la nouvelle Roxane. Fière. Libre. Indépendante. Elle n’avait besoin de personne, ne laissait personne franchir les barrières qu’elle avait érigées et voir par-delà son apparente dureté.

 

Et puis, au premier cours de littérature anglaise à la rentrée universitaire, elle était en quelque sorte tombée amoureuse de Jenna. Un coup de foudre amical dont elle se souviendrait toujours. Elle avait choisi cette option après avoir aperçu le très sexy professeur britannique lors de la journée portes ouvertes. Monsieur Allen. Ce type était un rêve éveillé : jeune, beau, charismatique, un corps d’Apollon et un accent à tomber à la renverse. Il n’en avait pas fallu davantage pour persuader Roxane des richesses de la culture littéraire britannique. À l’époque déjà, sa timidité avait été reléguée aux oubliettes, et elle était devenue experte en séduction.

Elle était donc arrivée à ce premier cours à son avantage, arborant une nouvelle tenue qui, comme toujours lorsqu’elle s’habillait, annonçait la couleur. Cette robe noire aux motifs émeraude et détails transparents proclamait : je vous plais, vous me plaisez, mais il va tout de même falloir ramer un peu ! Si monsieur Allen avait en effet jeté plusieurs œillades équivoques à cette blonde incendiaire aux yeux bleus, la vraie rencontre n’avait pas été celle-ci. À la fin du cours, lorsqu’elle s’était levée en même temps que les trois cents autres étudiants, le bruit effroyable qu’avait fait en se déchirant le tissu de sa robe, resté coincé dans le mécanisme du strapontin qu’elle occupait, l’avait clouée sur place. Elle avait été horrifiée par la courte existence qu’avait eue cette tenue scandaleusement chère, et plus encore par le courant d’air qui lui avait aussitôt caressé le haut des cuisses. Avec toute la contenance dont elle était capable, elle s’était rassise doucement en attendant que l’amphithéâtre se vide complètement.

Après d’interminables minutes, elle s’était retrouvée seule. En tout cas, elle l’avait cru quelques secondes, jusqu’à ce qu’une présence dans son dos se manifeste en toussotant. Résignée à affronter une humiliation publique, elle s’était lentement tournée pour enfin poser son regard sur une jolie brune aux yeux verts qui lui offrait un sourire compatissant et dénué de moquerie. Sur la défensive, elle avait arqué un sourcil :

— Je peux t’aider ?

— Je te retourne la question ! avait répondu la brunette sans se laisser démonter par son ton froid.

Elle s’était alors levée pour lui tendre un long manteau noir dont la vue avait failli arracher à Roxane des larmes de soulagement. Elles avaient fait connaissance sur le chemin de l’appartement de cette dernière, toutes deux étonnées qu’une jeune femme aux antipodes de celles qu’elles étaient puisse si subitement entrer dans leur cœur. Les feuilles dorées de l’automne voletant sous leurs pas, elles s’étaient finalement baladées dans les jardins du Luxembourg, avaient ri aux éclats et s’étaient partagé un Pumpkin Spice Latte au Starbucks du coin. Jenna était rentrée chez elle en arborant un tout nouveau blouson de cuir qu’elle possédait encore aujourd’hui. La suite faisait partie de l’histoire. Elles étaient l’une pour l’autre la sœur qu’elles n’avaient jamais eue, aussi incompatibles en apparence que le bien et le mal, mais inséparables.

L’esprit égaré dans ces souvenirs, elle n’avait pas immédiatement entendu frapper à la porte.

— Roxy ?

— Entre ! Je suis dans mon bain !

— Est-ce que tout va bien ?

— Très bien. Je suis juste sur les rotules après ce week-end hollywoodien complètement dingue ! Et toi, comment tu te sens ? Il faut que tu prennes soin de toi ! Je n’arrive pas à croire que tu vas faire de moi une tata, cachottière ! ajouta-t-elle avec une moue faussement boudeuse.

— Tu n’es pas fâchée ? Je voulais que Chris soit le premier à savoir…

— J’imagine qu’il va falloir me faire à l’idée de ne plus être ta préférée de toute façon. Je plaisante, Jen ! reprit-elle devant la mine désolée de son amie. Je suis tellement heureuse pour vous. Encore toutes mes félicitations !

— J’ai du mal à réaliser qu’on en soit là, après tout ce qu’on a traversé ! J’avais perdu espoir, et regarde-moi !

— Mariée au leader du plus grand groupe de tous les temps, belle-mère et bientôt maman. Et écrivaine à succès, qui plus est ! Tu travailles toujours sur le manuscrit commencé à Paris ?

— Je pense le mettre entre parenthèses quelque temps, une autre inspiration m’est venue très récemment, confia-t-elle avec un sourire énigmatique.

— Vraiment ? À quel sujet ?

— Je t’en apprendrai plus dès que j’aurai peaufiné le plan. Mais disons que j’imagine une trame pleine de suspens et de rebondissements !

— Et de sexe ?

— Possible, oui. Mais surtout d’amour.

— Tu sais ce que j’en pense. Ton histoire mise à part, bien sûr, ajouta-t-elle précipitamment.

— Un jour, tu rencontreras celui qui te donnera envie de revoir ce jugement à l’emporte-pièce.

— Crois-moi, celui-là n’est pas encore né. Aucun n’a retenu mon attention assez longtemps pour aller au-delà du petit déjeuner.

— Qui sait ? Les prochains mois changeront peut-être la donne… tu es à L.A. Ici, tout est possible ! Mais avant tout, parle-moi d’hier soir !

— Tu as tenu deux minutes, je te félicite ! railla Roxane.

— Tu croyais vraiment t’en tirer si facilement ? Je veux tout savoir !

— Je ne me souviens pas de grand-chose, vaguement de tous ces lampions, le vin, la musique, Gary et un baiser…, énuméra-t-elle doucement.

Ce n’est qu’en s’apercevant que Jenna l’observait avec des yeux ronds qu’elle se surprit à avoir posé les doigts sur ses lèvres. Les retirant aussitôt, elle continua :

— Et puis plus rien… Je me suis réveillée ce matin en sous-vêtements dans son lit, mortifiée d’avoir pu commettre une telle erreur !

— Pourquoi est-ce que ce serait une erreur ? Il est objectivement… charmant, tu es magnifique, vous êtes tous les deux des adultes célibataires et consentants. C’est vraiment quelqu’un de bien, tu sais ?

— Justement ! Tu me connais, non ? Je suis instable, et incapable d’offrir plus que ça, affirma-t-elle en désignant sa plastique parfaite immergée dans l’eau savonneuse. Et surtout, je suis libre ! Et j’entends bien le rester.

— Tu n’as jamais pu offrir plus que ça parce que tu n’as rencontré aucun homme qui t’en ait donné l’envie, voilà tout.

— Ça n’arrivera jamais. Tout ce que je pourrais partager avec Gary, c’est une relation purement physique. Et probablement torride ! s’égara-t-elle encore avant de secouer la tête pour en chasser les images qui s’y étaient installées. Mais on sait toutes les deux comment se termine ce genre d’histoire lorsque l’attirance s’étiole ou que le type s’attache ! Et il est hors de question que je bouleverse ta famille pour une passade.

 

Jenna avait souri devant l’inébranlable assurance de son amie, qui avait en effet brisé plus d’un cœur.

— Gary est un homme, Roxy ! Il est tout à fait capable de comprendre ton point de vue si tu le lui expliques. Et puis qui te dit qu’il ne fonctionne pas de cette façon, lui aussi ? C’est une rockstar célibataire après tout, je connais plus d’une groupie qui rêverait de dormir dans son lit, et probablement de t’assassiner en sachant que tu as eu cette chance !

— N’essaie pas de me pousser dans ses bras, Jen ! C’est non, tu entends ?

— Très bien ! capitula-t-elle en levant les mains. Mais par pitié, pas de tensions entre vous ! Je voudrais vraiment profiter de tous mes amis dans une atmosphère détendue et agréable. Comme tu l’as dit, j’ai supporté trop de stress ces derniers mois. Alors, sois gentille avec lui, d’accord ?

— Très bien ! lâcha Roxane en soupirant. Tu n’avais pas besoin de me le demander, c’est évident !

— Merci. Bon, je te laisse barboter. Ben m’a fait promettre de descendre à la plage avec lui cet après-midi.

— Tu es la meilleure ! À ce soir, ma belle.

— À plus tard !

 

Sortie dans le couloir, Jenna prit un moment pour se féliciter. Décidément, elle avait fait d’évidents progrès en matière de manipulation ! Certainement l’influence de Lili qui déteignait sur elle. Et puis Roxane n’avait pas ménagé ses efforts pour les réunir, Chris et elle. Alors elle se promit que, si d’aventure elle soupçonnait davantage qu’une simple attirance physique entre ces deux-là, elle jouerait à son tour les Mata Hari.

*

— Liam, parlez-nous du moment où vous avez compris que Jenna serait la femme de votre vie.

— Eh bien, avec le recul, je pense que je l’ai su à la seconde où je l’ai vue. Je crois sincèrement que chacun a dans ce monde une moitié, et j’ai la chance d’avoir trouvé la mienne. C’est comme si nos âmes s’étaient reconnues immédiatement ! Ça n’a pas été simple de concrétiser notre amour, mais le jeu en valait tellement la chandelle ! Je veux dire, une fois qu’on a connu cela, comment peut-on ne pas tout faire pour le garder ?

La journaliste hochait la tête, buvant les paroles du musicien.

— Évidemment ! Et vous, Jenna, comment pensez-vous pouvoir combiner les rôles d’épouse de rockstar et d’écrivaine ?

— Eh bien, comme vous pouvez l’imaginer, Chris est une source d’inspiration à lui seul, plaisanta la jeune femme. Et sur ce point, nous sommes assez similaires : lorsqu’il se concentre sur ses compositions, j’écris. Ce qui ne nous empêche pas de partager nos idées et nos doutes. Je profite de ses tournées pour visiter le monde lorsque je l’accompagne, ou travailler de manière plus soutenue si je reste à L.A.

— C’est une question qui vous a sûrement déjà été posée, mais pourriez-vous nous dire pourquoi vous appelez Liam par son deuxième prénom ?

— Disons que, lorsque nous avons fait connaissance, je n’avais aucune idée de qui il était ! Pour moi, à ce moment-là, il était Chris, pas Liam. En tout cas, c’est ainsi qu’il s’est présenté. Et puis il faut croire que nous nous y sommes habitués, puisque c’est resté.

Il pressa ses doigts dans sa paume et la gratifia d’un clin d’œil amusé.

— À l’évidence, vous partagez beaucoup ! On dirait bien que vous allez créer un empire ensemble.

— Nous allons avant tout agrandir notre famille, lança Liam avec un sourire empli de fierté en posant sa main sur celle de Jenna.

— Vraiment ? Pour un scoop, c’est un scoop ! Nous sommes ravis pour vous ! Permettez-moi de vous présenter, au nom de la rédaction de Vanity Fair, nos plus sincères félicitations !

— Merci ! C’est un grand moment pour nous tous.

— Et pour moi aussi, je n’en pouvais plus de garder le secret ! souffla Roxane.

Assis côte à côte sur l’immense canapé d’angle à quelques mètres de là, Gary et elle observaient la scène d’un air dubitatif. Encombrée de micros, d’appareils photo et de journalistes, la maison avait pris des allures de plateau télé.

— Rappelle-moi la raison pour laquelle ils s’infligent ça, s’il te plaît ? poursuivit-elle plus bas.

— Pour prendre de court tous les torchons qui paieraient cher pour avoir ces infos et ces images, récita Gary sans grande conviction.

— Ils auraient pu se faire des millions avec les photos du mariage !

— Les offrir à Vanity Fair a coupé l’herbe sous le pied à tous les papiers qui montrent moins de respect pour leur vie privée. Et puis, ils ne veulent pas se faire de fric sur leur histoire, ce que je trouve assez noble. Ils essaient surtout de s’assurer un peu de tranquillité en donnant de leur personne. De toute façon, le ventre de Jen commence à s’arrondir, ils n’auraient pas pu continuer à le cacher bien longtemps.

— Espérons que leur technique fonctionne. En attendant, elle est sublime sur ces photos.

— Il n’est pas mal non plus !

— Nos meilleurs amis sont à notre image, crâna Roxane.

Plusieurs semaines s’étaient écoulées depuis le mariage, et ils n’avaient plus évoqué la nuit durant laquelle ils avaient partagé le même lit. Cédant à la demande de Jenna, Roxane avait mis de l’eau dans son vin et leur relation était redevenue pacifique. Et si parfois elle surprenait Gary à l’observer, elle l’attribuait avant tout à leur complicité qui avait gagné en profondeur, et au respect mutuel qui les liait. Comme par un accord tacite, ils avaient limité leurs rapports à cette ligne infranchissable : une amitié sincère. Bien sûr, elle avait conscience de la beauté de l’homme, de son regard doré et impénétrable, ainsi que de sa musculature parfaite. Mais ce que la jeune femme préférait en lui était cette assurance inébranlable, cette force tranquille. Elle avait connu peu de personnes si droites et franches. Elle se rendait compte d’avoir quelque peu baissé la garde, et lui faisait assez confiance pour penser qu’il en était rendu à la même conclusion qu’elle : il ne se passerait jamais rien entre eux. D’abord parce qu’ils ne prendraient pas le risque qu’une histoire entre eux vienne entacher l’équilibre de leurs vies. Mais également parce qu’ils étaient clairement incompatibles et finiraient probablement par se détester. Elle était le feu et lui la glace, elle était aussi sauvage que lui réservé, aussi désinvolte qu’il était sérieux.

— Tu rentres bientôt ? demanda-t-il soudain, interrompant le fil de ses pensées.

— Dans quinze jours.

— Déjà ?

— Je suis arrivée à L.A. il y a près de six semaines ! Mon congé sabbatique touche à sa fin.

— Tu n’as jamais envisagé de t’installer ici ?

— En Californie ?

— Oui. Jenna va te manquer, non ?

— Terriblement ! Mais je sais qu’elle est entre de bonnes mains avec vous. Et puis tout plaquer, trouver un job… c’est loin d’être évident. J’ai ma vie à Paris.

Gary hocha la tête sans répondre.

— Très bien, j’en ai assez de toutes ces conneries ! Je me tire ! décida-t-il brusquement en englobant la pièce d’un geste.

Il se leva d’un bond.

— Où est-ce que tu vas ?

— Faire un tour en voiture. La presse people, ce n’est décidément pas mon truc !

Elle hésita un dixième de seconde avant de le rattraper sur le seuil de la maison.

— Attends, Gary ! J’en ai assez vu ici. Et puis une balade me fera le plus grand bien.

Un rictus déforma les lèvres du bassiste. Elle passa devant lui pour s’engouffrer dans la Camaro noire rutilante, sans résister à l’envie de le taquiner :

— Très discret, ton bolide. Le cliché de la voiture de star !

— Elle est bien plus qu’un cliché, tu vas t’en rendre compte par toi-même, lâcha-t-il sans se départir de son sourire.

Roxane eut le temps d’apercevoir la fossette qui s’était creusée sur sa joue avant que la portière ne se referme dans un bruit sourd témoignant de l’épaisseur de la carrosserie. Quelques secondes plus tard, il prit place à ses côtés, boucla sa ceinture et lui intima d’en faire de même. Interpellée par le ton autoritaire de Gary, elle obtempéra au moment où le moteur se mit à rugir et que la Chevrolet s’élança vers la sortie de la propriété. Ils saluèrent le gardien, qui semblait être en permanence vissé à son poste, et arrivèrent en un battement de cils sur la Pacific Coast Highway.

 

La circulation de ce dimanche d’octobre était étonnamment fluide, et Gary eut tôt fait de distancer les quelques voitures qui les précédaient. Roxane laissa son regard s’attarder sur le profil de son chauffeur, volontaire et concentré. Si concentré que l’appréhension et l’excitation la gagnèrent soudain, un mélange de sentiments qui la surprit bien malgré elle : elle n’aurait su dire pourquoi, mais quelque chose dans le comportement du musicien avait changé. Elle le connaissait calme et gentil, et elle le découvrait sombre et presque… dangereux. Qu’essayait-il de prouver, au juste ? La jeune femme n’eut pas le temps de s’appesantir sur la question : la route venait de se libérer devant eux, leur offrant des kilomètres de goudron noir à perte de vue. L’observant toujours, elle vit sa mâchoire se crisper et les muscles de son bras droit se contracter, juste avant qu’une accélération fulgurante ne la cloue à son siège, lui coupant le souffle.

Ce type était vraiment plein de surprises, et elle devait bien reconnaître à celle qui saurait le prendre dans ses filets une chance folle. Car il avait beau jouer les durs, Gary n’était pas un homme à femmes. Il était toujours si respectueux et franc qu’elle ne l’imaginait pas en séducteur, ou profitant de son statut d’icône pour charmer les groupies qui ne manquaient jamais une occasion de manifester leur empressement aux membres des Skins.

Pour elle, Gary était l’archétype du gendre idéal. Le genre d’hommes qu’on épousait. Pas de ceux avec qui on nouait des relations purement physiques. À son grand regret, la Parisienne devait bien l’avouer, car il était un fantasme à lui seul. Le souvenir de la nuit qu’ils avaient passée ensemble ne lui revenait toujours pas, mais elle se triturait souvent les méninges pour avoir un aperçu de ce qui s’était joué ce soir-là. Ne serait-ce que pour assouvir sa curiosité et savoir si ça avait été aussi incroyable qu’elle l’imaginait. Il lui jeta un bref coup d’œil, et elle reporta son attention sur la route, comme prise en faute. Il accéléra encore et elle agrippa la poignée au-dessus de sa tête, tentant de contenir l’appréhension qui lui nouait à présent l’estomac. Mais ce n’était pas la vertigineuse vitesse de leur course qui l’effrayait soudain ; Roxane avait toujours adoré rouler vite, et se faire peur, de manière générale. Cette façon de défier la mort lui permettait de se sentir en vie, puissante, aux commandes de sa voiture comme de son existence.

La Chevrolet fendait l’air, rasant par endroits la corniche escarpée plongeant dans le Pacifique en contrebas. L’adrénaline et l’ivresse lui firent lâcher un cri d’excitation qui se transforma bientôt en fou rire incontrôlable. Les yeux toujours rivés sur le bitume, Gary souriait en secouant la tête. Étrangement, ils semblaient soudain s’être affranchis d’une tension singulière qui les avait habités depuis des semaines. Roxane en était certaine : cette virée avec lui resterait l’un des meilleurs souvenirs de ses vacances californiennes, probablement l’un des plus exaltants aussi. Elle repoussa l’idée des problèmes qu’elle aurait à régler une fois de retour en France, bien décidée à goûter pleinement chaque seconde de sa part de rêve américain.

*

— Tu as souvent des bières dans le coffre de ta voiture ?

— Ne me prends pas pour ce que je ne suis pas, plaisanta Gary. Je suis passé faire quelques courses en venant ce matin, et j’ai simplement oublié de décharger mes achats.

— Ton stock, tu veux dire. Tu comptais inviter une équipe de foot locale, peut-être ?

— Juste quelques amis. Santé ! fit-il en levant sa bouteille en direction de Roxane.

— Santé !

Elle but une longue gorgée pour se donner quelques secondes avant de reprendre la parole, le regard perdu au loin.

— Cet endroit est tout bonnement incroyable ! Je me sens vraiment privilégiée d’être là.

— Moi aussi, tu n’as pas idée, assura-t-il d’une voix rauque sans quitter des yeux le profil de Roxane.

— La colline est interdite au public normalement, non ? Comment se fait-il que tu y aies accès ?

— Être membre des Skins ouvre incontestablement quelques portes, avoua-t-il en haussant une épaule. Et t’en ferme certaines autres, il faut croire.

Leur course folle les avait menés au cœur de Los Angeles, puis Gary avait emprunté une route montant jusqu’au célèbre Griffith Observatory, sans toutefois s’y arrêter. Poussant davantage, il avait stoppé la Camaro devant une barrière sur laquelle un écriteau prohibait tout passage. Après une minute cependant, un gardien qu’il avait l’air de connaître était venu leur ouvrir et, après lui avoir fait un signe de la main, Gary s’était engagé sur un sentier poussiéreux. Ils dégustaient à présent une bière fraîche, installés sur le capot du bolide, au-delà du Hollywood Sign, la Cité des anges étendue à leurs pieds. Le calme de l’endroit tranchait étonnamment avec l’effervescence paraissant régner en bas, sur ce réseau routier tentaculaire qui, de leur perchoir, semblait se fondre avec l’horizon. Seule une aura bleutée au loin rappelait l’omniprésence de l’océan, indifférent à l’agitation de la ville. Roxane s’éclaircit la voix, troublée par leur proximité et par le fait qu’ils ne s’étaient plus retrouvés en tête à tête depuis le mariage de leurs amis.

— C’est à couper le souffle en tout cas !

— Je suis d’accord, souffla-t-il à son tour, la dévisageant toujours.

— L.A. va me manquer, tu sais. Et pourtant, j’adore Paris. Mais ici, tout est tellement… grand, sauvage et libre. Ce pays n’en finit pas de me surprendre !

— Tu étais déjà venue aux États-Unis avant ?

— Dans une autre vie, oui. J’étais très jeune et innocente, confia-t-elle en haussant les épaules. Rien qui vaille la peine d’être raconté ! Et toi, tu as emménagé il y a longtemps ?

— Ça fait huit ans. Quand Liam a quitté Londres pour s’installer ici, nous pensions que c’était une lubie passagère, que le vieux continent lui manquerait. Et puis il nous a fallu faire des allers-retours pour les enregistrements, et nous passions de plus en plus de temps chez lui. Ce que son ex détestait, au passage. J’ai mis un moment à me rendre compte qu’au-delà du pur aspect pratique pour le boulot, la Californie m’avait moi aussi pris dans ses filets. Je veux dire, regarde autour de toi : du soleil toute l’année, les plus grands professionnels du monde de la musique et le rêve à portée de main !

— Tu ferais un parfait agent de l’office du tourisme, railla Roxane.

— J’en ai conscience, merci !

Elle retrouva soudainement son sérieux.

— Gary, est-ce que je peux te demander quelque chose ?

— Je dois avoir peur ? plaisanta-t-il pour détendre l’atmosphère.

— Est-ce que… tu te souviens de cette nuit-là ?

Elle avait lancé sa question comme pour ne pas avoir le temps de se raviser et avait visiblement touché un point sensible, car il sembla faire un effort pour se reprendre avant de lui répondre tout bas :

— Dans les moindres détails ! Tout était si… parfait. Tu ne t’en souviens toujours pas ? Ça a été une des plus belles nuits de ma vie, Roxane.

— Je suis désolée, j’ai tellement honte, avoua-t-elle en cachant son visage dans ses mains.

Elle n’oserait plus le regarder en face. Jamais. Pourquoi avait-il fallu qu’elle pose la question ? Ne pouvait-elle pas se contenter de cacher la poussière sous le tapis, comme le répétait Jenna ? Elle était mortifiée, et se fit la promesse solennelle de ne plus jamais se laisser aller à boire comme elle l’avait fait ce soir-là.

Roxane sentit soudain le capot trembler sous elle.

— Qu’est-ce que…

Gary riait, presque silencieusement, en se tenant les côtes.

— Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle ! protesta-t-elle.

Faisant visiblement un effort pour recouvrer son calme, il prit plusieurs inspirations et passa une main dans ses cheveux. L’espace d’une seconde, elle s’imagina en faire de même, avant de repousser immédiatement l’idée. Décidément, il était temps qu’elle mette les voiles !

— Roxane, il ne s’est absolument rien passé cette nuit-là !

— Quoi ? Comment ça, rien ?

— Rien du tout ! assura-t-il encore.

— Gary, je me suis réveillée à moitié nue dans ton lit ce matin-là !

— Peut-être, mais je ne t’ai pas touchée ! Tu crois vraiment que j’aurais envie de faire l’amour à une femme complètement ivre ?

La façon dont il avait dit « faire l’amour » avait remué quelque chose dans son ventre, mais elle ignora ce sentiment parasite, obnubilée par l’idée de comprendre comment elle s’était retrouvée en ensemble La Perla dans les draps du témoin.

— Mais on a dormi ensemble…

— Oui, mais ce n’est pas de mon fait. Au petit matin, alors que je montais me coucher, tu m’as suivi. Tu as voulu que je te joue quelque chose et tu…

Il avait l’air si embarrassé qu’elle en eut mal à l’estomac.

— Quoi ? Gary, qu’est-ce que j’ai fait ?

— Tu as juré que tu n’avais jamais rien vu de si sexy et tu as enlevé ta robe…

— J’ai fait quoi ?

— Nous étions assis sur mon lit, je jouais de la guitare, et tu me l’as soudainement arrachée des mains. Tu m’as renversé sur le matelas, tu… as dit que tu avais très envie de moi. Je t’ai gentiment repoussée évidemment, tu n’étais absolument pas en état de savoir ce que tu désirais vraiment. Et puis nous sommes amis, bien sûr, ajouta-t-il précipitamment.

— Oh mon Dieu ! Continue.

— Ensuite, tu t’es levée, tu as défait la fermeture éclair de ta robe et tu l’as laissée glisser au sol. J’ai essayé de te raisonner, mais tu ne voulais rien entendre ! Et puis tu t’es allongée à côté de moi en affirmant qu’aucun homme ne t’avait résisté jusque-là, que ça rendait le défi encore plus excitant. Je me suis absenté une seconde pour aller te chercher un verre d’eau, et le temps que je revienne tu t’étais assoupie. Alors j’ai enlevé tes chaussures, t’ai couverte, ai posé ta robe sur la chaise. Je me suis couché un instant de l’autre côté du lit, ne sachant pas quoi faire… et j’imagine que j’étais tellement crevé que j’ai fini par m’endormir. Voilà, fin de l’histoire !

— Fin de l’histoire ?

— Nous n’avons pas couché ensemble, Roxane. Mais si ça avait été le cas, crois-moi, tu t’en souviendrais.

Cette affirmation la réduisit au silence, ne sachant dire s’il plaisantait ou non.

— Prétentieux ! finit-elle par marmonner.

— Réaliste !

— Tu ne l’aurais pas oublié non plus, je t’assure ! crâna-t-elle.

— Je n’ai aucun doute là-dessus !

La nuit tombait déjà sur la Cité des anges, et les lumières s’allumaient çà et là, composant une toile chatoyante d’une beauté à couper le souffle. Le soleil disparaissait peu à peu, dardant ses derniers rayons sur les cumulonimbus qui s’accumulaient dangereusement dans le ciel de ce début d’automne. Le silence était retombé entre eux, chacun perdu dans des pensées insondables desquelles semblait émerger un certain soulagement. Fronçant les sourcils, Roxane posa soudain les doigts sur ses lèvres :

— Est-ce que je…

— Que tu ?

— Est-ce que je t’ai embrassé ? J’ai souvenir d’un baiser, mais étant donné mon état, je l’ai certainement imaginé.

Il avait tressailli.

— Tu n’as donc pas tout oublié…

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Tu as raison. Nous nous sommes embrassés, Roxane.

— Tu as dit qu’il ne s’était rien passé dans ta chambre !

— Il ne s’est rien passé dans ma chambre. Nous nous sommes embrassés sur la plage, et si nous avions déjà profité de la soirée, nous étions loin d’être ivres.

— Mais alors, pourquoi ? Comment est-ce qu’on en est venus à…

Il soupira d’exaspération.

— Comme deux personnes naturellement attirées l’une par l’autre. Nous avons passé tout ce temps ensemble, à rire et discuter. Et puis tu as voulu faire quelques pas. Tu disais que tu en avais assez de danser, alors on est allés se balader sur la plage.

— Avec mes talons de dix centimètres ?

— Tu les as retirés, sourit le jeune homme, qui avait noté à plusieurs reprises l’amour inconditionnel que Roxane portait à ses chaussures. Bref, tu as passé ton bras sous le mien pour ne pas tomber, et puis tu t’es mise à frissonner, alors j’ai enlevé ma veste pour la poser sur tes épaules.

 

À mesure qu’il parlait, les images lui revenaient en mémoire, comme sorties d’un épais brouillard. Soudain, tout était si net qu’elle eut la sensation de revivre le moment. La force de son bras, l’odeur de Gary, ses yeux ambrés causant une envolée de papillons au creux de son ventre chaque fois qu’il les posait sur elle. La jeune femme se souvint aussi de cette veste dont il l’avait enveloppée, de ses mains qui étaient restées sur le col, et enfin de leurs lèvres qui s’étaient cherchées subitement.

— Quelle idiote, souffla Roxane.

— Si tu le dis, rétorqua Gary froidement.

— Tu sais très bien ce que je veux dire ! Pourquoi est-ce qu’on s’est laissés aller à s’embrasser ?

Il se raidit et se redressa brusquement, au comble de l’exaspération. Elle avait levé les yeux vers lui, essayant de comprendre. Alors il se planta devant elle, et sa force virile l’envahit. Prenant doucement le visage de Roxane entre ses mains, il lâcha d’une voix rauque :

— Pour ça, putain !

Elle sentit la chaleur de son souffle sur sa bouche, et alors qu’elle pensait maîtriser chacune de ses actions, du moins lorsqu’elle était sobre, ses lèvres répondirent immédiatement à l’assaut désespéré du bassiste. Elle ne put retenir un soupir de contentement en reconnaissant le goût de sa peau, ainsi qu’en sentant ses mains qui enlacèrent sa taille pour la presser un peu plus contre lui. Elle accueillit sa langue avec bonheur, la cajola doucement avec la sienne, et tout son être s’embrasa. Déjà, elle s’aventurait sous son tee-shirt, caressant chacun des muscles de son dos du bout de ses ongles fraîchement manucurés. Elle avait l’impression d’être la spectatrice impuissante d’une catastrophe inévitable. Comment allait-elle se sortir de là, bon sang ?

Le ciel sembla avoir entendu sa détresse, car bientôt les nuages menaçants au-dessus de leurs têtes percèrent. De grosses gouttes chaudes commencèrent à s’écraser sur eux, rebondissant avec un son mat sur le capot de la Chevrolet, faisant voltiger la poussière à leurs pieds et détrempant leurs vêtements et leurs cheveux. Leurs lèvres se détachèrent alors, et ils se dévisagèrent, hébétés. Il avait beau avoir été fabuleux, ce baiser marquait un tournant irréversible dans leur relation, ils en avaient tous deux conscience. Et rien ne leur permettrait cette fois de le justifier autrement que par l’incroyable attirance qui persistait entre leurs deux corps, les privant de toute retenue et maîtrise de soi.
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Le meilleur moyen de se délivrer de la tentation est d’y céder.

Oscar Wilde

 

Ils avaient roulé un moment sans dire un mot. Seuls le martèlement de la pluie et le crissement des essuie-glaces sur le pare-brise meublaient le silence. Roxane n’osait pas regarder en direction de Gary qui, elle en avait douloureusement conscience, lui jetait par intermittence des coups d’œil chargés d’interrogations. Bien que trempée jusqu’aux os, ses bras autour d’elle avaient davantage vocation à la protéger de la violence du désir qui l’avait submergée quelques instants auparavant que de l’engourdissement l’envahissant progressivement. Sans quitter la route des yeux, il allongea son bras vers la banquette arrière et lui tendit un vieux sweat-shirt qui arborait le logo d’une fac londonienne : l’UCL.

— Change-toi ou tu vas prendre froid !

— Merci, mais je suis une grande fille, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué !

Sa virulence le fit sourire, heureux que son ton autoritaire ait réussi à la tirer de son inhabituel silence.

— Ne te fais aucun souci là-dessus. S’il te plaît, Roxane. Je m’en voudrais si tu tombais malade à cause de moi… Tu veux bien enfiler ce sweat ?

Elle leva les yeux au ciel, agacée de ne pas parvenir à maîtriser les frissons qui la parcouraient. Il avait raison, elle allait se retrouver alitée à deux semaines de son retour en France si elle persistait à s’entêter. Le défiant du regard, la jeune femme fit passer son tee-shirt détrempé par-dessus sa tête et le posa à ses pieds. Gary avait beau manifestement lutter pour feindre l’indifférence, elle ne fut pas dupe : le coup de volant qu’il dut mettre pour éviter un trottoir en plein centre-ville de Los Angeles lui arracha un sourire alors qu’elle enfilait le pull. Enfin couverte, elle dégrafa également son soutien-gorge et le retira par sa manche. Le jeune homme secouait la tête, à mi-chemin entre l’exaspération et l’amusement.

— Ne te fais pas d’idées, d’accord ? Il est trempé et je n’ai pas franchement envie de me réveiller avec une pneumonie demain matin !

— Ne te gêne pas pour moi !

— Merci.

— Bien. Maintenant que tu es au sec, est-ce que l’on peut parler de ce qui s’est passé tout à l’heure ?

— Ce n’est pas une bonne idée, Gary.

— Je veux juste discuter…

— Non… ce que je veux dire, c’est que toi et moi, c’est une très mauvaise idée.

Il sembla encaisser le coup, pesant visiblement chacun des mots qu’elle venait de prononcer.

— Donne-moi seulement une raison pour laquelle un homme et une femme célibataires, consentants et incroyablement attirés l’un par l’autre ne pourraient pas passer du temps ensemble ?

— D’accord : nous sommes amis, ainsi que les amis de Jenna et Liam. Quand tout ça viendra à tourner au fiasco, est-ce que tu imagines pouvoir reprendre le cours de notre amitié comme si rien n’était arrivé entre nous ?

— Pourquoi est-ce que ça tournerait au fiasco, au juste ?

— C’est toujours le cas ! L’un se lasse, l’autre non, puis des tensions apparaissent. C’est à ce moment-là qu’il faut prendre le large en général, chose impossible pour nous : je ne renoncerai jamais à ma meilleure amie ni toi à Liam.

— Qu’est-ce qui te fait penser que je pourrais me lasser ? la taquina-t-il.

— Très drôle ! Entre nous, Gary, tu n’as aucune idée de celle que je suis en réalité.

— Vraiment ? Et qui es-tu dans ce cas ?

— Je suis… méthodique, froide, incapable de m’attacher. Inconstante aussi. Je ne marche pas aux sentiments, jamais ! Plus jamais…

Gary ne répondit pas, et elle fut soulagée d’être parvenue à lui faire entendre raison. Elle l’avait laissé franchir la ligne rouge, et en aucun cas ça ne devait se reproduire. Il lui faudrait tenir bon encore deux semaines, après quoi Roxane retrouverait la normalité et son petit appartement parisien. Elle regretterait certainement de ne pas avoir cédé à cet élan étrange qui la tiraillait, mais elle aurait agi au mieux. Pour lui, pour elle. Pour Jen et Liam. Les casseroles qu’elle traînait étaient bien trop nombreuses pour qu’elle considère un jour la possibilité d’un autre mode de vie. C’était bien trop risqué, bien trop égoïste, et elle ne se le pardonnerait jamais si quoi que ce soit arrivait à Gary. Peu importe ce qu’elle ressentait, elle continuerait sa route. Seule et sans entraves. Et puis de toute façon, son histoire était propre à faire fuir n’importe quel homme doté d’un minimum de bon sens.

Le reste du trajet se déroula en silence, et Roxane fut soulagée de reconnaître les abords de la villa. Pourtant, la Camaro ne ralentit pas.

— Gary, c’était ici !

— Je sais, je dois juste me changer moi aussi. On passe la soirée tous ensemble chez Liam et je suis trempé !

Elle avait oublié la fameuse soirée rituelle des Skins, laquelle ne comptait à l’origine que des hôtes masculins ; mais Jenna et elle étaient devenues des invitées d’honneur ces dernières semaines. Ils roulèrent encore quelques minutes avant que la Camaro ne s’engage dans une allée résidentielle bordée de palmiers, puis s’immobilise devant une Beach House typique de Malibu. Elle ne bougea pas lorsqu’il descendit du véhicule, interdite quant au comportement à adopter et incertaine de sa propre volonté. Il fit le tour pour venir lui ouvrir la portière.

— Les voisins vont appeler les flics si tu restes dans la voiture ! Ici, on fait la chasse à tout ce qui ressemble de près ou de loin à un paparazzi.

— Bien. D’accord, je rentre avec toi, acquiesça la jeune femme en hochant la tête.

— Je te promets que tu ne risques rien, sourit-il, fier d’être enfin parvenu à la dérider.

— Et je ne peux pas en dire de même, marmonna-t-elle pour elle-même.

*

La maison était bien plus petite que la villa somptueuse de Liam et Jenna, mais Roxane en tomba instantanément amoureuse. La pièce principale se composait d’un salon-séjour et d’une cuisine moderne ouvrant par une incroyable baie vitrée sur la plage et l’océan. Elle s’imagina sans problème se pelotonner sur le grand canapé crème, au coin du feu de la cheminée qui constituait le point central de l’espace. Toute la décoration de la maison résidait en des tons clairs et du bois flotté qui s’harmonisaient parfaitement avec leur environnement naturel, sans être ostentatoire ou intimidant. Gary avait bon goût, ça ne faisait aucun doute.

Où était-il passé d’ailleurs ? Son mobile, posé sur l’îlot de la cuisine, se mit à vibrer avec insistance avant que l’appel ne bascule sur la messagerie. Après quelques secondes, il se manifesta une nouvelle fois. Qui pouvait bien lui téléphoner à une heure pareille ? Chassant immédiatement cette possessivité étrange, elle s’avança dans le couloir et se figea : il ne l’avait pas aperçue, mais elle venait de trouver Gary. Torse nu, ne portant qu’un jean taille basse laissant apparaître sa musculature ciselée et, sous son nombril, une ligne sombre qui se perdait dans le tissu noir ; elle n’avait jamais rien vu de si indécent, de si… bouleversant. Mais qu’est-ce qu’il lui prenait, à la fin ? Roxane détestait ses réactions de midinette en présence de cet homme, son incapacité à garder le contrôle. Sans doute un tour de son esprit perturbé, semblant se rebeller contre l’interdit qu’elle s’était fixé. Rebroussant chemin sur la pointe des pieds pour ne pas se faire surprendre, elle se replia dans le séjour et se retrouva face à la vitre qui la séparait de l’océan.

La pluie avait cessé, et les nuages refluaient déjà vers le large. La beauté du panorama lui coupa le souffle, et la jeune femme décida qu’un bol d’air frais lui ferait le plus grand bien. Elle fit doucement coulisser la fenêtre de manière à pouvoir se faufiler à l’extérieur sans bruit, et déboucha sur une terrasse meublée d’une table et de chaises en rotin, qui permettaient certainement de recevoir d’immenses tablées. Le barbecue électrique et le hamac trônant en son centre ajoutaient à la convivialité de l’espace, et elle s’imagina un instant paresser ici, bercée par la brise et le murmure des flots qui mouraient sur le rivage. Elle avait toujours adoré ce bruit, qui l’apaisait comme nul autre. Roxane descendit les escaliers menant à la plage, et avança de quelques mètres avant de pivoter vers la maison. Décidément, elle était splendide : posée sur de solides pilotis, elle se composait en réalité de deux étages. Sa façade immaculée ainsi que ses surfaces vitrées, des baies aux garde-corps, lui permettaient de se fondre dans son élément sans trancher sur la blancheur du sable. De nuit, l’endroit dégageait une aura presque irréelle.

Les vagues qui s’écrasaient derrière elle semblaient l’appeler ; elle retira ses chaussures et alla à leur rencontre. Laissant l’eau salée lui lécher les orteils, elle inspira profondément, comme pour se charger de l’iode embaumant l’air. La lune étirait son reflet à la surface, accentuant la noirceur de l’océan alors que le soleil s’était définitivement couché, emportant avec lui sa belle assurance. Ressassant les évènements de cette fin de journée, elle égrena encore une fois mentalement toutes les raisons pour lesquelles rien ne devait advenir de Gary et d’elle ; leur histoire, de quelque nature qu’elle soit, était tout simplement impossible. Et ce même si, malgré toutes ses réticences, elle devait bien reconnaître que personne ne l’avait jamais embrassée de cette façon. Elle ferma les yeux, se permettant juste pour une seconde de revivre l’instant, ses lèvres se rappelant encore son contact brûlant.

*


Gary

Posté de l’autre côté de la baie vitrée, il observait Roxane tandis qu’un étrange soulagement se répandait dans son ventre. Il était sorti de son dressing une seconde auparavant, et l’inquiétude qui l’avait assailli lorsqu’il ne l’avait pas trouvée lui paraissait à présent démesurée et ridicule. Que pouvait-il donc lui arriver dans l’un des quartiers les plus huppés des États-Unis ? Mais était-ce vraiment la raison de sa frayeur ? Il n’en avait aucune idée, et sa confusion grandissait à mesure qu’il passait du temps avec elle. Pour être tout à fait honnête, Gary devait bien admettre que l’indifférence qu’elle lui témoignait avait d’abord porté un sacré coup à son ego. Il y avait bien longtemps que son aura auprès des femmes n’avait pas failli, depuis la fac en réalité, avant qu’il ne devienne un membre des Skins. Pourtant, il détestait ça. Depuis les débuts et le succès fulgurant du groupe qui les avait propulsés en tête de tous les charts du monde et fait d’eux des hommes riches, il n’avait plus eu confiance dans le genre humain, à quelques exceptions près. Sa famille et ses proches étaient les seuls êtres avec lesquels il savait pouvoir rester lui-même. Les seuls en qui il avait foi. Bien entendu, l’artiste avait eu des relations plus ou moins longues, plus ou moins importantes, mais bon nombre d’entre elles avaient contribué à éventer sa naïveté d’antan.

 

Son image de rockstar lui collait à la peau, et il avait souvent la sensation d’exister dans l’ombre d’un avatar bien plus sexy et sûr de lui qu’il ne l’était en réalité. Il aimait la musique par-dessus tout. À l’instar de Liam, James et Peter, c’était sa passion, son moteur. Il avait l’incroyable chance de pouvoir en vivre, de parcourir le monde et de partager tout cela avec ses trois meilleurs amis. Mais Gary ne s’était jamais senti si seul, si isolé que ces derniers temps. Leurs vies avaient évolué. Et s’il était infiniment heureux du bonheur qui habitait désormais le quotidien de Liam, il lui renvoyait en pleine figure le vide qui hantait son existence et le ramenait invariablement à la solitude allant de pair avec leur métier. L’ex de James en avait d’ailleurs eu assez de l’attendre constamment. Quant à Peter, son comportement d’éternel célibataire semblait parfaitement lui convenir ; et qui pouvait l’en blâmer ? Il ne faisait de mal à personne et avait au moins l’honnêteté d’assumer son statut, sans imposer à quiconque les aléas de leur mode de vie. Après plus de dix ans dans le milieu, il doutait parfois de sa propre identité et avait la dérangeante impression de s’être perdu, d’être un imposteur.

 

Et puis il avait rencontré Roxane à Paris, alors qu’il accompagnait Liam au procès de l’agresseur de Jenna. Étonnamment, le courant était immédiatement passé entre eux ; elle était de ces gens vrais et honnêtes, qui ne laissent jamais planer de zone d’ombre entre eux et vous. Fière, libre et directe, elle avait tout d’une guerrière. Puis, au détour d’un couloir du Palais de justice, il l’avait invitée à prendre un verre pour discuter de la situation intenable de leurs amis. Verre qui s’était transformé en dîner, puis en balade parisienne nocturne au cours de laquelle elle avait suffisamment baissé la garde pour qu’il puisse déceler chez elle un humour implacable, ainsi qu’un amour surprotecteur pour sa meilleure amie. Ce soir-là, il s’était senti assez en confiance pour lui faire part de ses doutes concernant son mode de vie. Roxane ne l’avait pas jugé. Elle n’avait pas souligné son ingratitude ou son culot. Au lieu de cela, elle avait fait preuve de compréhension et d’assez de recul pour l’aider à mettre le doigt sur ce qui l’empêchait de vivre pleinement.

— Le seul moyen d’être heureux est de faire ce que tu veux réellement faire, et d’être là où tu as envie d’être ! Est-ce que c’est le cas ?

C’était Roxane tout craché. Sortir de pareilles évidences et vous faire vous demander pourquoi cette logique implacable ne vous est pas apparue plus tôt.

 

Depuis cette escapade parisienne, ils étaient restés en contact par messages interposés. Au début, leur sujet de prédilection avait été leurs deux meilleurs amis. Puis leurs conversations avaient rapidement pris un tour plus personnel. Elle était devenue une amie, et il avait en elle une confiance aveugle. Il réalisa qu’il avait certainement tout gâché en l’embrassant le soir du mariage, puis en laissant libre cours à l’envie qui l’avait submergé lorsqu’il avait pris sa bouche quelques heures plus tôt, mettant fin à des semaines d’une torture insupportable. En tout cas, c’est ce qu’il avait imaginé, car il avait en réalité l’impression d’avoir ouvert la boîte de Pandore. À défaut d’avoir assouvi cette envie de sentir ses lèvres sur les siennes, sa langue dans sa bouche, ce baiser avait réveillé en lui un désir qu’il ne se savait pas capable d’éprouver. Sans comprendre comment cela avait pu se produire, Gary songeait à elle en permanence, elle l’obsédait. Il reporta son attention sur sa frêle silhouette qui disparaissait presque dans l’obscurité ; bon sang, comment allait-il pouvoir réparer les dégâts qu’il avait causés ? Il allait s’excuser, lui demander de lui pardonner sa faiblesse. Car Roxane avait raison après tout : il n’avait pas le droit de tout gâcher. Ouvrant à son tour la baie vitrée, il sortit sur la terrasse et s’approcha doucement. Le visage levé vers le ciel, elle lui tournait le dos et ne semblait pas l’avoir entendu, lui cédant quelques secondes pour préparer ce qu’il allait dire.

— J’ai aimé ça, tu sais…, avoua-t-elle tout bas, le faisant tressaillir.

— Tu as aimé quoi ?

— Ce baiser, tout à l’heure. Tes lèvres, ta chaleur contre moi…

— Mais tu as dit…

— Et je le pense toujours ! Ça n’aurait pas dû arriver, et ça ne doit en aucun cas s’ébruiter. Nous savons tous les deux que nous n’aurions pas dû nous laisser aller à… ça.

Il la contourna et se posta devant elle, l’obligeant à le regarder dans les yeux.

— Nous n’avons rien fait de mal, Roxane !

— Jusqu’à maintenant, non. Mais où est-ce que ce petit jeu va nous mener, à ton avis ?

— À quelques mètres à peine de là où nous nous trouvons, lâcha-t-il en s’approchant plus près.

— Tu en es incapable !

Le bassiste haussa un sourcil, amusé qu’elle le prenne encore pour un enfant de chœur.

— Incapable de quoi ?

— Je te connais, Gary : le sexe pour le sexe, ce n’est pas ton truc !

— Tu ne me connais pas. Qu’est-ce que tu en sais ?

— Je le sais, point !

— Est-ce que ce n’est pas toi que tu essaies de protéger, là ?

Il était de plus en plus proche, et elle tentait d’ignorer le rythme erratique de sa respiration, ainsi que cette attirance folle grossissant au creux de son ventre.

— Protéger ?

— Tu as peur, c’est évident ! Mais tu n’as aucune raison d’être effrayée, Roxane ! Tout ce que je voudrais, c’est explorer ce qu’il y a après.

Sa voix rauque s’était cassée à ces mots, et elle déglutit avant de chuchoter :

— Après quoi ?

— Après ça, enfin ! murmura-t-il à quelques centimètres de ses lèvres, sans pour autant la toucher.

Roxane leva les yeux vers lui, un air de défi plaqué sur le visage tandis qu’il replaçait tendrement une mèche de ses cheveux derrière son oreille, caressant au passage sa peau qui frissonna sous son contact. Alors quelque chose céda en elle, et la détermination reflua dans son regard. Elle soupira contre ses lèvres, semblant lui donner la permission de la toucher. Enfin, Gary l’embrassa doucement, la frôlant d’abord, comme pour s’assurer qu’ils étaient tous les deux là où ils voulaient être, que ce baiser était ce qu’ils souhaitaient l’un et l’autre. Roxane posa sa main sur son bras, y imprimant par ce simple geste toute l’envie qu’elle avait de lui, et il devina qu’elle se rendait. Plaquant sa paume dans son dos, il la rapprocha pour mieux s’appliquer, mieux savourer cet instant hors du temps. Lorsque leurs langues se lièrent, il comprit qu’il n’y avait plus de retour en arrière possible et son bref sentiment de victoire fut aussitôt emporté par l’incroyable vague de désir qui le submergea.

*

Roxane ne répondait plus de rien, chaque cellule de son être semblait s’embraser pour cet homme qui la dévorait lentement, démontant une à une toutes les certitudes qu’elle avait érigées comme des barrières pour s’empêcher de sombrer. Elle était à sa merci. Son corps puissant la contenait tout entière, et elle ignora obstinément tous les signaux d’alerte qui hurlaient dans un coin de sa tête. Son sang bouillonnait dans ses veines, pulsant partout sous son épiderme, et le fait même qu’elle parvienne encore à tenir debout la surprenait, tant elle avait la sensation de se liquéfier entre ses bras. Elle se maudirait demain, elle n’avait aucun doute là-dessus. Mais il était déjà trop tard pour faire marche arrière ou tenter de se raisonner. Elle n’avait plus conscience de la présence de l’océan, du vent qui faisait voltiger ses cheveux en tous sens, du sable qui fouettait sa peau. Tout son être était concentré sur ce corps incroyablement désirable, ce parfum qu’elle connaissait si bien, mais qu’elle semblait découvrir pour la première fois. Sans cesser de l’embrasser, Gary l’avait soulevée du sol et elle avait passé ses jambes autour de lui. En un instant, ils avaient retrouvé l’abri et l’obscurité de la Beach House, leurs membres et leurs souffles toujours mêlés. Leur fébrilité les empêcha d’aller plus loin que le sofa, sur lequel il la déposa en douceur.

— Tu es sûre ? chuchota-t-il contre ses lèvres en interrompant leur baiser.

Elle se redressa juste assez pour river ses yeux aux siens, retira le sweat de l’UCL qu’elle portait et le jeta au loin.

— Je n’ai jamais été si sûre de quoi que ce soit de toute ma vie, Gary Oxley ! Maintenant, tais-toi et embrasse-moi !

Le musicien soupira d’anticipation et enleva sa chemise avant de s’exécuter. La force de son torse contre sa peau délicate la noyait un peu plus dans le tourbillon de sensations qui l’emportait plus loin chaque seconde. Déjà, ses mains étaient partout sur elle, lui arrachant des supplications presque silencieuses. Il effleurait la pointe de ses seins, la peau de son ventre, mordillait ses lèvres et la peau de son cou, lui faisant perdre l’esprit. Son être tout entier vibrait des caresses reçues, électrisé par la douceur et l’expertise de chacun de ses gestes. Agrippée à sa masse brune comme pour ne pas perdre pied, Roxane approuvait chacun de ses assauts, en demandant davantage. Alors il se releva pour lui retirer son short et ce qu’il restait de sa lingerie, sortit de sa poche un petit emballage d’aluminium qu’il déchira, tandis qu’elle le libérait du denim sombre qu’il portait. Assise devant cet homme d’une beauté presque surnaturelle, transportée sur les ondes d’un désir animal, elle reprit le contrôle et le saisit doucement. Sa langue le caressa lentement d’abord, le découvrant avec bonheur, puis elle le prit dans sa bouche. Le ventre de Gary se contracta, et il empoigna à son tour la masse de ses cheveux.

— Roxane…, protesta-t-il tout bas.

— Chut, laisse-moi faire, murmura-t-elle.

Et il la laissa faire, les yeux clos, perdu entre ciel et terre. Il avait eu envie d’elle dès leur première rencontre en réalité, et si elle était l’archétype de la femme qui assumait sa sexualité, il ne s’attendait pas à vivre une telle explosion de sensations.

— Pas comme ça, souffla-t-il.

Il s’agenouilla pour l’embrasser encore, déroula le préservatif sur lui puis l’allongea lentement, faisant courir ses doigts sur la pâleur de sa peau. Et lorsqu’il eut la certitude qu’elle était prête à l’accueillir, il vint en elle. Leurs lèvres jointes, ils soupirèrent de satisfaction, donnant à leurs corps le temps de s’accorder. Enfin, sans détacher son regard du sien, il commença à bouger. Il allait et venait doucement, semblant se délecter de sa chaleur avec délices. Lentement, il la caressait et l’enlaçait, la torturant de la plus exquise des façons. Agrippée à ses épaules, Roxane s’appliquait à laisser des stigmates sur le dos de Gary, mordillant sa peau pour le goûter encore. Chaque à-coup la rapprochait davantage, noyant toute trace de conscience dans la multitude de sensations qui la bouleversaient. Sans ralentir son rythme implacable, il joignit sa langue au combat et s’attaqua à la pointe de ses seins, lui murmurant combien elle était belle et désirable, combien il avait désespérément attendu ce moment. C’en fut trop pour elle. La vague qui l’emporta fut si intense qu’elle pensa un instant ne jamais pouvoir refaire surface. Ses ongles s’ancrant dans la peau de Gary le firent basculer à son tour, et le sentiment qui le ravagea alors se riva quelque part au fond de lui, le laissant bouleversé et désemparé. Le cœur battant à tout rompre, leurs lèvres encore jointes, ils demeurèrent un long moment enlacés, tous deux hébétés de l’incroyable révélation qu’ils venaient de partager.

*

— Veuillez maintenant prendre la posture du chien tête en bas. Pieds écartés du bassin, levez les hanches vers le haut jusqu’à ce que votre corps épouse la forme d’un V inversé. Baissez la tête ! Bien. Regardez entre les jambes ou vers le nombril. À présent, rentrez le ventre et les côtes.

— Ce truc est vraiment censé nous détendre ? râla Roxane en s’exécutant. J’ai davantage l’impression de faire une partie de Twister qu’une séance de relaxation !

— Chut ! ricana Jenna. Essaie de te concentrer, je t’assure que ça te fera du bien, si tu veux bien arrêter de geindre !

— Tu sais, j’aime presque tout de ta nouvelle routine hollywoodienne, mais ce chien retourné-là…

— Le chien tête en bas. C’est l’une des postures de yoga les plus connues au monde !

— Si ce n’est que ça, j’en connais beaucoup, de postures ! Non vraiment, je ne pense pas garder celle-ci sur la liste de mes préférées…

— Roxy ! hoqueta Jenna, sans pouvoir néanmoins s’empêcher de rire.

— À présent, levez la jambe, ordonna la yogini. Bien, poussez vers le ciel, le dos toujours droit !

— Qu’est-ce qu’il faut que je fasse pour que cesse cette torture ? marmonna Roxane.

— Il me faudrait du lourd, du très lourd même, ma chérie !

— S’il n’y a que ça, sois exaucée : j’ai couché avec Gary hier soir !

— Quoi ? piailla Jenna, qui vacilla et manqua de tomber.

— Merde ! Jen, est-ce que ça va ?

— On ne peut mieux, merci ! Donne-moi trente secondes.

Puis, à la liane rousse qui les torturait depuis déjà un moment :

— Ça ira pour aujourd’hui, Carole ! Merci beaucoup !

Ladite Carole hocha la tête en souriant et joignit les mains en direction des deux amies.

— Namasté.

— Namasté, répondirent-elles en chœur.

 

Une minute plus tard, elles étaient seules sur leurs tapis de yoga, face à un océan déchaîné.

— Elle ne s’est pas fait prier !

— Elle est payée d’avance. Peu importe que le cours se termine quinze minutes à peine après avoir commencé… Bien, raconte-moi tout ! intima Jenna en tapant ses paumes l’une contre l’autre. J’étais certaine que ce n’était qu’une question de temps !

— Vraiment ? Et comment pouvais-tu en être si sûre ?

— Premièrement, parce que ça crève les yeux, ce truc entre vous ! J’ai d’abord pensé que c’était une forme d’animosité, et puis je me suis aperçue que c’était tout le contraire !

— N’importe quoi !

— Cette façon dont vous vous dévorez du regard est presque gênante pour nous !

— D’accord, passons ! Et deuxièmement ?

— Chris a trouvé ton soutien-gorge et tes vêtements trempés dans la voiture de Gary hier soir ! avoua Jenna en faisant la moue.

— Pardon ?

— Il est allé chercher une démo que Gary avait laissée dans la voiture, mais il n’a visiblement pas regardé au bon endroit. En rentrant dans la villa, il était hilare ! Et aussi heureux que moi, même si je lui ai dit de ne pas en tirer de conclusion hâtive.

— Et tu as eu raison !

— Pourquoi ?

— Ça ne se reproduira pas, Jen. Je ne veux faire de mal à personne, et surtout pas à toi ou Liam. Ni à Gary.

— Mais enfin, c’est ridicule ! Pourquoi te priver d’une telle évidence ? Ça n’arrive pas tous les jours de rencontrer quelqu’un qui nous hypnotise à ce point !

— Ça n’a rien à voir avec Liam et toi, Jen. Ce n’est que du sexe !

— Au début, peut-être… mais regarde ce que ça a donné pour nous !

— Je ne suis pas toi. Je ne tombe pas amoureuse. Jamais. Et Gary est un mec bien. Il mérite mieux qu’une fille dans mon genre…

— Une fille dans ton genre ? Et de quel genre il s’agit, au juste ? Tu es une femme libre et indépendante, qui assume ses choix. Je te défends de dire du mal de ma meilleure amie !

— Et je t’aime pour ça. Mais tu sais parfaitement ce que je veux dire : tu es la seule histoire durable de ma vie.

— Et je serai toujours là, quoi qu’il arrive. Mais je voudrais tellement te voir heureuse !

— Je ne suis pas malheureuse aux dernières nouvelles !

— Ne pas être malheureuse et être heureuse sont deux choses bien distinctes.

— Je ne crois pas posséder l’aptitude à vivre sur un nuage comme toi. Tu me connais assez pour savoir que les hommes qui traversent mon existence ne s’éternisent jamais.

— Encore une fois, peut-être parce qu’aucun n’en a valu le coup jusqu’ici ?

— Peut-être… mais je me suis promis il y a bien longtemps de ne jamais me lier à qui que ce soit. Si ce n’est de la façon que tu sais.

— Mais pourquoi ? Tu es géniale. Tu mérites tellement mieux !

— J’ai un scoop pour toi : tout le monde n’aspire pas à devenir épouse et mère, Jen ! On peut se réaliser sans pour autant en passer par là ! s’emporta-t-elle.

— D’accord ! Tu as raison. Ne le prends pas comme ça, je n’ai que ton intérêt à cœur.

— Je le sais, soupira Roxane en s’adoucissant. Excuse-moi d’être une telle idiote !

— Tu es loin d’être une idiote ! Et pardonne-moi de me mêler de ce qui ne me regarde pas, je ne pensais pas à mal.

— J’en ai conscience, je t’assure. Mais promets-moi de ne pas jouer les entremetteuses, d’accord ?

— Tu veux dire : comme tu l’as fait pour Chris et moi ?

— Vous deux, c’est différent ! Vous étiez faits pour être ensemble. Et malheureux comme les pierres sans votre moitié, il fallait faire quelque chose. Tu me le promets ? répéta Roxane en pointant un index menaçant sur elle.

— Promis ! acquiesça Jenna en regardant son amie se lever puis s’éloigner.

— Pas question ! souffla-t-elle tout bas lorsqu’elle se sut hors de portée de voix, les doigts croisés dans le dos.
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